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NOTRE MESSE 

Assister à la Messe le Dimanche est une obligation sous 
peine de péché mortel, imposée par l'Eglise. 

Les catholiques qui ne vont à la Messe, que pour satis­
faire à cette obligation, très souvent n'aiment pas la Messe; 
ils s'y ennuient. Aussi n'en retirent-ils que peu de profit. 

Pour aimer la Messe, en tirer beaucoup d'avantages sur­
naturels, il faut l'aimer. Pour l'aimer, il importe de s'y 
associer d'y mettre une part de nous-mêmes, en d'autres 
termes il faut la vivre. 

Ainsi la Messe devient notre Messe, et elle devient 
notre Messe, dans la mesure ou nous la célébrons avec le 
Prêtre, ou nous y mettons notre vie, et ou nous la mettons 
dans notre vie. 

Donc, votre Messe du Dimanche doit influencer, 
doit modifier votre vie pendant la semaine tout entière. 

Toute votre semaine doit être comme centrée sur votre 
Messe. Votre Messe doit être comme le soleil qui illumine, 
qui transforme cette semaine tout entière. Elle doit en 
être le sommet, le point culminant, le plus important, le 
plus beau. 

Elle doit vous élever, faire monter votre vie et votre 
valeur humaine. Elle doit vous aider à devenir plus 
intensivement Chrétien et plus généreusement Apôtre! 

Le-Prêtre qui vous représente va parler: il va agir. Il 
tient un véritable rôle, un rôle qu il vit intensivement, 
de toute son âme en même temps qu'il en accomplit les 
gestes extérieurs. 

Ce rôle nous devons le tenir avec lui. 

II faut donc suivre le Prêtre, le regarder, accompagner 
intérieurement ses geste et ses mouvements. 

Donc, il est utile pour bien assister à la Messe de se 
placer à un endroit d'où voir le Prêtre et l'Autel soit possible. 

Et il faut avoir un livre. 

Un livre pour comprendre les gestes du Prêtre, pour 
saisir leur sens symbolique, ou leur effet réel 

Un livre pour suivre au moins, dans les parties essen­
tielles les paroles du Prêtre. 
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Méthode pour entendre la Messe 
Prières et Cérémonies 

Préliminaires 
TENUE A GARDER A L'EGLISE 

ET PENDANT LA MESSE 

L'église est la Maison de Dieu; on doit toujours s'y tenir 
avec le plus grand respect, éviter d'y rire, d'y causer, de s'y 
laisser distraire ou de distraire les autres. 

On ne vient à l'église que pour prier. 
On doit entrer à l'église doucement. En entrant, on 

doit 'prendre de l'eau bénite, faire pieusement le signe de 
la Croix, puis se tourner du côté de l'autel où se trouve le 
Très Saint-Sacrement, faire une génuflexion convenable 
et se rendre posément à sa place. 

Pendant la Messe, on doit se tenir A GENOUX, AS­
SIS ou DEBOUT, selon les règles établies pour les dif­
férents moments de la Messe. 

OBJETS DU CULTE 

L'AUTEL 

L'Autel est une sorte de table en pierre (ou du moins 
renfermant une pierre appelée "pierre d'autel" ou "pierre 
sacrée) sur laquelle le prêtre dépose l'hostie et le calice. 
L'autel doit être recouvert de trois nappes bien blanches, 
et la nappe supérieure doit descendre sur les côtés jusqu'à 
terre. 

LES GARNITURES DE L'AUTEL 

Les Nappes symbolisent les Suaires ou linceuls qui en­
veloppèrent le corps de Jésus avant la mise au tombeau. 

Le Tabernacle (ou tente) est une petite armoire (gar­
nie à l'intérieur d'une étoffe de soie blanche), où l'on con­
serve la Sainte Eucharistie. 

Le Crucifix, placé au milieu de l'autel ou sur le Taber­
nacle, rappelle que le Sacrifice de la Messe représente le 
Sacrifice de la Croix. 

Les Cierges allumés représentent la Lumière que Jésus-
Christ est venu apporter au monde, c'est-à-dire la doctrine 
qui nous indique ce que nous devons croïr? et faire pour 
aller au ciel. 



Les Canons sont les cartons (habituellement encadrés) 
sur lesquels sont indiquées certaines prières de la Messe, 
Il y en a trois: un, plus large que les deux autres,devant 
la Tabernacle, un du côté de l'Epître et un du côté de l'E­
vangile. 

Le Missel est le grand livre sur lequel le Prêtre suit les 
prières indiquées pour chaque Messe de l'année. 

LES GARNITURES DU CALICE 
Le Corporal est le linge sacré que le prêtre étend sur 

l'autel et sur lequel il place le Calice, et plus tard, la Sainte 
Hostie. Le Corporal est ainsi nommé parce qu'il est destiné 
à recevoir le corps de Notre-Seigneur à la Consécration. 

L'Hostie est le pain sans levain qui sera changé au Corps 
de Notre-Seigneur au moment de la Consécration. 

Le Purificatoire est le petit linge dont le prêtre se sert 
pour essuyer le calice, et aussi ses lèvres et ses doigts après 
les ablutions. 

La Pale, petit corporal de forme carrée, servant à couvrir 
le calice. 

Le Voile (du calice), couvre le calice au commencement 
et à la fin de la Messe. 

La Bourse est une sorte de pochette qui renferme le 
corporal et qui se place sur le calice recouvert du voile. 

LES VASES SACRES 
Le Calice est le vase sacré (coupe d'or ou d'argent doré), 

dans lequel se fait la Consécration du vin changé au pré­
cieux Sang de Notre-Seigneur (Fig. 8) page 8. Il est recou­
vert du Voile au commencement et à la fin de la Messe 
(Fig. 11), — un calice recouvert (Fig. 11). 

La Patène est une sorte de petit plateau rond, de même 
métal que le Calice, qui sert à recevoir la Sainte Hostie. 
(Fig. 10) page 8. 

Le Ciboire (Fig. 6) page 7 recouvert du PAVILLON 
(Fig. 5), est le vase dans lequel on conserve les hosties con­
sacrées pour la Communion des Fidèles. 

L'Ostensoir (Fig. 7), page 7 — pièce d'orfèvrerie, sup­
porte une sorte de soleil entouré de rayons et surmonté 
d'une croix, et sert à exposer la Sainte Hostie à l'adoration 
des Fidèles. 

Le Porte-Dieu (Fig. 1 bis) est une petit boîte d'or ou 
d'argent doré, en forme de montre ou de petit ciboire, dont 
le prêtre se sert pour porter la communion aux malades, 
et Qu'il place dans une bourse-viatique (Fig. 1, page 7). 

OBJETS DIVERS 

Mentionnons encore, au nombre des objets du culte : 
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Le Manuterge (ou petit essuie-Mains), sert au prêtre 
pour s'essuyer les doigts au "LAVABO". 

La Clochette avertit les Fidèles aux moments les plus 
importants et les plus solennels de la Messe (Fig. 3). On 
se sert aussi du Carillon (Fig. 4), page 7. 

L'Encensoir (Fig. 10) cassolette soutenue par des chaî­
nes, dans laquelle on fait brûler l'encens pendant les céré­
monies solennelles. L'encens est renfermé dans la Navette 
(Fig. 11, page 7). 

Enfin, à la Grand'Messe, il faut pour l'aspersion, le Béni­
tier (Fig. 12) qui contient l'eau bénite. Le prêtre fait 
l'aspersion de l'eau bénite avec un Goupillon ou asper-
soir (Fig. 13), page 7. 

ORNEMENTS DU PRETRE 

Le prêtre, pour la Messe, revêt les ornements suivants: 
l'AMICT, l'AUBE, le CORDON, le MANIPULE, l'E-
TOLE, la CHASUBLE. 

L'Amict est un voile blanc qui recouvre la tête et les 
épaules du prêtre. L'amict rappelle le heaume des cheva­
liers et symbolise la protection divine, le "casque du Sa­
lut", dont tout chrétien doit être armé pour résister au dé­
mon (Fig. 1, page 8). 

L'Aube est une longue robe de toile blanche, ornée parfois 
de dentelles plus ou moins riches qui enveloppe le prêtre. 
Elle signifie l'innocence, la pureté du cœur avec laquelle 
le prêtre doit s'approcher du saint autel (Fig. 2), page 8. 

Le Cordon est une ceinture (un cordon terminé par deux 
glands) qui retient les plus de l'aube autour des reins. (Fig. 
3), page 8. 

Le Manipule, bande d'étoffe que le prêtre porte au bras 
gauche. C'était autrefois un linge blanc qui fixé sur le bras 
gauche ou tenu en main, et dont on se servait pour essuyer 
la sueur du visage. (Fig. 4), page 3. 

L'Etole est une longue bande d'étoffe que le prêtre place 
autour de son cou et croise sur sa poitrine en la fixant avec le 
cordon. Elle est l'emblème de la dignité, de la puissance 
sacerdotale et de l'immortalité de l'âme, et signifie aussi 
le fardeau des âmes dont le prêtre a la charge. 

La Chasuble que le prêtre revêt par-dessus les autres 
ornements est un grand vêtement rlnd, ouvert seulement 
par le haut, pour y passer la tête. Elle peut aussi se com­
poser actuellement de deux pans qui retombent, l'un par 
devant, l'autre par derrière. La Chasuble est habituellement 
ornée d'une croix, et figure le joug de Notre-Seigneur, c'est-
à-dire la pratique de sa doctrine. Elle signifie aussi la croix 
que Jésus-Christ a portée au Calvaire, et la croix que nous 
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devons porter nous-mêmes chaque jour de notre vie; maïs 
elle signifie surtout la charité parfaite qui doit orner l'âme 
du prêtre (Fig. 6), page 8. 



Les burettes, placées sur un Plateau, sont deux petites 
fioles qui contiennent le vin et l'eau destinés au Saint Sa­
crifice (Fig. 13, page 3). 
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Unissons-nous aux dispositions 
de Jésus-Christ sur l'autel. 

Pour exciter votre foi et vo­
tre piété, cherchez dans la. 
messe les signes extérieurs, les 
cérémonies, les paroles qui vous 
rappellent les scènes de la 
Passion. 

Quand le prêtre s'incline pro­
fondément au bas de l'autel, 
au début du Sacrifice, voyez 
Jésus-Christ s'affaissant à Geth-
sémani et tombant épuisé^sous 
le poids* de nos fautes. 

Quand le prêtre passe de 
l'Epître à l'Evangile, quand il 
se lave les mains, voyez Jésus 
passant d'un tribunal à l'autre, 
Jésus devant Pilate, qui le con­
damne lâchement en se lavant 
les mains. 

Quand le prêtre étend les bras au milieu de l'autel, quand 
il élève l'hostie, puis le calice, voyez Jésus en croix, suspendu 
entre le ciel et la terre; représentez-vous son sang coulant à 
flots de tout son corps déchiré et de toutes ses veines ou­
vertes. 

Quand le prêtre communie et consomme les saintes es­
pèces, c'est. Jésus qui descend au tombeau et bientôt est 
enseveli. 

Quand le prêtre, tant de fois, fait de profondes inclina­
tions, rappelez-^ous l'humilité de Jésus, ses profonds abais­
sements. 

Quand le prêtre brise l'hostie, pensez au brisement du 
corps de Jésus, et à toutes ses atroces douleurs. 

Dans la simplicité de l'hostie, enfin, sous ce léger voile, 
où Jésus se cache, sachez découvrir son renoncement uni­
versel, son dépouillement total, son abandon suprême. 

(Mgr de Gibergues), 
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Un drame 
en quatre actes 

Cette Messe que vous voulez suivre en regardant l'Autel, 
en lisant sur votre livre, cette Messe que vous allez célébrer 
avec le Prêtre, de quoi se compose-t-elle ? 

Elle se compose de lectures et de prières. C'est un dra­
me en quatre actes. 

1.—Du début jusqu'au Credo compris, c'est PAVANT-
MESSE ou Messe des Catéchumènes. C'était la seule 
partie à laquelle les Catéchumènes pouvaient assister. 

Elle se compose de lectures et de prières. C'est évi­
demment comparée, aux trots autres, la partie la moins 
importante. 

2.—De la fin du Credo au Sanctus, c'est l'OFFERTOIRE ; 
le Prêtre offre le pain et le vin qui vont devenir le Corps 
et le Sang du Christ, et de plus -il offre en même temps 
à Dieu sa propre vie et celle de tous les fidèles, donc la 
vôtre. 

3.—Du Sanctus au Pater, c'est la CONSECRATION, c'est 
le moment où le Christ vient réellement sur l'autel; 
c'est la partie la plus importante de la Messe. 

4.—Du Pater à la fin de la Messe, c'est la COMMUNION: 
dans l'idée de l'Eglise, on n'assiste vraiment bien à la 
Messe que si l'on communie. 

Vous mettez-vous en peine d'avoir les dispositions re­
quises pour communier au moins chaque dimanche? 

C'est-à-dire être à jeun depuis minuit ; 
Etre en état de grâce ; 
Vouloir glorifier Dieu. 

"Les messes ferventes que saint Pierre d'Alcantara célébrait 
produisaient plus de fruits que tous les sermons de la pro­
vince où il était.' '— 

(S. Alphonse de Lîguori.) 
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PRIERE POUR OBTENIR LA GRACE 

DE BIEN ENTENDRE LA SAINTE MESSE 

Sacré-Cœur de Jésus, accor­
dez-moi^ qui suis votre servi­
teur, plein de confiance en vo­
tre bonté, la grâce d'assister di­
gnement et avec ferveur à cette 
messe à laquelle vous voulez 
bien m'admettre. 

Seigneur, qui êtes prêtre et 
victime durant le sacrifice ado­
rable de la sainte Messe, vous 
qui vous immolez vous-même, 
par Je ministère des prêtres, 
à*la justice de votre Père pour 
le salut des hommes, agréez 
que' nous unissions le sacrifice 
de nos cœurs à celui de votre 
corps. 

Par les mains de nos prêtres, 
de notre Evêque et du Souve­
rain Pontife, nous nous of­
frons, Seigneur, petites hosties 
près de la grande, pour glori­
fier par toute notre vie, la très 
Sainte Trinité. 

a Rappelez mon cœur à vous. Réveillez-le du profond assou­
pissement dans lequel les attaches aux choses créées le plon­
gent. Visitez-moi pour me sauver. 

Que ce sacrifice m'apprenne à goûter les choses du Ciel et 
à mépriser celles de la terre. 

Sainte Vierge Marie, ma bonne Mère, aidez-moi à bien 
entendre cette messe afin que j'en sorte rempli de la volonté 
de ne rien refuser à l'amour de Jésus pour moi. Ainsi soit-il. 
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AVANT - MESSE 
— ou — 

P R E P A R A T I O N 

Maintenant le prêtre 
précédé du servant et re­
vêtu des ornements sacer­
dotaux et portant le 
calice, s'avancent au pied 
de Vautel pour réciter les 
prières de VAvant-Messe. 

A ce momentt-là le bon 
chrétien déjà dans l'église 
depuis quelques minutes, 
s'est préparé à bien suivre 
la messe. Quand le prêtre 
entre , il se lève. 

Sur l'autel, les cierges 
sont allumés. u L'autel 
doit être recouvert de trois 
nappes propres bénites 

par l'Evêque ou par une autre personne jouissant 
de ce pouvoir; la nappe du dessus sera d'une lon­
gueur telle qu'elle descende jusqu'à terre; les deux 
autres seront plus courtes ou seront remplacées par 
une seule nappe pliée en deux'\ 

Par le ministère du prêtre, Jésus-Christ va s'offrir à 
son Père d'une manière invisible et non sanglante pour 
Vadorer, le remercier, lui demander pardon et sollici­
ter des grâces pour notre salut. Dites:-

Je vous offre cette messe, ô mon Dieu, aux in­
tentions générales et particulières de notre Très 
Saint Père le Pape. 
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A la messe du dimanche, on chante : 
ASPERGES ME 

V. Asperges me, Do­
mine, hyssopo, et 
imundabor: lavabis 
me, et super nivem 
dealbabor. 

R. Misère mei , Deus, 
secundum magnan 
misericordiam tu-
am. 

Gloria Patr i . . . 
Asperges 

V. Vous m'arroserez 
avec l'hysope, Sei­
gneur, et je serai 
purifié; vous me la­
verez, et je devien­
drai plus blanc que 
la neige. 

R. Ayez pitié de moi , 
m o n Dieu selon vo­
tre grande miséri-
ricorde. 
Gloire au Père . . . 
Vous m'arroserez.. 

Le prêtre distribue l'eau bénite au chœur et aux 
assistants* Après Vaspersion le célébrant revenu à 
l1 autel dit : 
V- Ostende nobis, Do­

mine, misericordiam 
tuam. 

R. Et salutare t u u m 
da nobis. 

V. Domine, exaudi ora-
tionem meam. 

V. Et clamor meus ad 
te veniat. 

V. Dominus vobiscum. 
R. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. — Exaudi nos, Domine.. —Exaucez 
notre prière, Seigneur saint, Père tout-puis­
sant , Dieu éternel, et daignez envoyer du 
ciel votre saint Ange pour qu'il garde, sou­
tienne, protège, visite et défende tous ceux 
qui sont rassemblés en ce lieu. Nous vous 
le demandons par Jésus-Christ. Ainsi soit-il. 

V. Manifestez-nous, Sei­
gneur, votre miséri-

f corde. 
R. Et donnez-nous vo­

tre salut. 
V. Seigneur, soyez atten­

tif à ma prière. 
R. Et que mon cri par­

vienne jusqu'à vous 
V. Que le Seigneur soit 

avec vous. 
R. Et avec votre esprit 
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(A GENOUX) 

In nomine Patris et 
Filii, et Spiritus 
Sancti. Amen. 

Ant. Introïbo ad altare 
Dei. 

R. Ad Déum qui lseti-
ficat juventutem 

méam. 

V. Judica me, Deus, et 
discerne causam me-
am de gente non sano 
ta; ab homine iniquo, 
et doloso erue me. 

R. Quia tu es, Deus, 
fortitudo mea ;qua 
re me repulisti, et 
quare tristis incé-
do, dum affligit m e 
inimicus ? 

Debout au bas de l'autel, 
face au crucifix, le prêtre dit: 
In nomine Patris, etc., car 
Dieu est le principe et la fin 
de tous nos actes; et il trace 
sur lui le signe de la rédemp­
tion car c'est par la croix que 
Dieu nous sauve et que nous 
allons à Dieu. 

Le servant, règle générale, 
se tient du côté opposé au 
livre. 

Le servant de messe qui 
s'acquitte pieusement de sa 
fonction gagne une indul­
gence de 3 ans. 

(P. et P. O., No 627). 

Au n o m du Père et du 
Fils et du Saint-
Esprit. Ainsi soit-il 

Ant, J'irai à l'autel de 
Dieu. 

R. Du Dieu qui fait 
ma jeunesse. 

V. Rendez-moi justice, 
ô Dieu, et soutenez ma 
cause contre une na­
tion infidèle: délivrez-
moi de l'homme in­
juste et trompeur. 

R. N'êtes-vous pas ma 
force, ô mon Dieu: 
Pourquoi m e re­
pousser? et pour­
quoi marché-je a-
battu tandis que 
l'ennemi m'oppri­
m e ? 



V. Emïtte lucem tuam f 

et veritatem tuam : 
ipsa me deduxerunt, 
et adduxerunt in mon 
tem sanctum tuum, 
et in tabernacula tua. 

R. Et introïbo ad alta-
re Dei ad Deum qui 
ketificat juventu-
tem méam. 

V. Confitebor tibi in ci-
thara, Deus, Deus 
meus; quare tristis es, 
anima mea, et quare 
conturbas me ? 

R. Spera in Deo, quo-
niam adhuc confi­
tebor illi: salutare 
vultus mei , et Deus 
meus. 

V. Gloria Patri et Filio 
et Spiritu Sancto. 

R. Sicut erat in prin-
cipio et nunc et 
semper, et in spé­
cula sseculorum. 
Amen. 

V. Introïbo ad altare 
Dei. 

R.Ad Deum qui laeti-
ficat juventutem 
meam. 

V. Envoyez votre lumi­
ère et votre vérité: 
qu'elles me guident 
et me ramènent vers 
vôtre sainte monta­
gne et vers vos taber-
nacles 

R. Et j'irai à l'autel de 
Dieu, du Dieu qui 
réjouit ma jeunes­
se. 

V. Et je vous louerai sur 
la harpe, ô Dieu, mon 
Dieu: Pourquoi es-
tu triste, ô mon âme, 
pourquoi es-tu dans 
le trouble ? 

R. Espère en Dieu, car 
je le louerai encore : 
c'est Lui qui est 
m o n salut et m o n 
Dieu. 

V, Gloire au Père, au 
Fils, au Saint-Esprit. 

R. Gomme au com­
mencement, main­
tenant, et toujours 
pendant les siècles 
des siècles. Ainsi 
soit-il. 

V. J'irai à l'autel de 
Dieu. 

R. Du Dieu qui réjouit 
m a jeunesse. 


